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«On ne met pas du vin nou veau
dans de vieil les ou tres;
au tre ment les ou tres écla tent,
le vin se ré pand, et les ou tres sont
per dues.
Mais on met le vin nou veau
dans des ou tres neu ves,
et le tout se conserve.» (Mt 9, 17)
Lors des deux der niè res gran des

cé lé bra tions, une nou velle étape a été
franchie au sein de l’Oeuvre. La no mi -
na tion du Père Pierre Mas tro pie tro
comme Père de l’Église de Jean cons -
titue en ef fet une nou velle étape pour
la Com mu nau té de la Dame de Tous
les Peu ples et plus par ti cu liè re ment
pour l’Église de Jean, l’Église re nou -
velée de Pierre.

ORDINATION DIACONALE
L’or di na tion dia co nale conférée le 7 

jan vier der nier à cinq Fils de Marie par
Padre Jean-Pierre inau gure, elle aus -
si, un temps de re nou veau pour
l’Église. On en tre voit dé sor mais les
lueurs d’un nou veau prin temps pour
l’Église comme le dé si raient ar dem -
ment les Pè res du Con cile. Jus qu ’à
tout der niè re ment, même si le rôle du
Père Pierre avait été an non cé dis crè -
te ment par le Ciel en 1995, l’heure de
la réa li sa tion n’a vait pas en core son -
né. À la suite de l’or di na tion dia co nale, 
quel ques-uns se sont peut-être posé
la ques tion de sa voir si Padre Jean-
Pierre pou vait réel le ment pro cé der à
ces or di na tions diaconales. Pour ré -
pondre à cette ques tion, il faut re pla cer 
les faits dans leur contexte et faire une
re lec ture des évé ne ments pas sés.

UN RÔLE À JOUER
Lors de la pa ru tion du Livre blanc

des grâ ces eu cha ris ti ques, nous avons
tous lu le pas sage concer nant le Père
Pierre dans une grâce re latée par
Mère Paul-Marie que nous re pro dui -
sons ici:

«LE PÈRE PIERRE DANS LES
RAYONS DE LUMIÈRE

«Le mar di 28 fé vrier 2006, après
quel ques heu res de prière et de tra -
vail, c’est la messe à 5h45, cé lébrée
par mes deux Con fi dents. 

«La Prière pé ni ten tielle re tient mon
at ten tion. Sou dain je me re trouve là-
haut. C’est là que je “vois” la messe qui 

se cé lèbre à la fois ici-bas et au-des -
sus de l’au tel fon du dans le dé cor.
Puis vient l’é lé va tion de l’hostie et du
ca lice et ce qui m’é tonne, c’est que je
“vois” avec in sis tance, là-haut, à
gauche, le Père Pierre en ve lop pé de
rayons lu mi neux, alors que le Père
Vic tor semble dis si mu lé dans la pé -
nombre. Et ces rayons mon tent en s’é -
lar gis sant et des cen dent à pro fu sion
au tour de l’au tel d’en bas, vi sible sou -
dain, pour s’é tendre sur le monde. Il en 
sera ain si jus qu ’à la fin de la messe.
Quelle émo tion me gagne! Mon Dieu,
que c’est beau! 

«Mais où est le Père Vic tor? Je ne
le “vois” plus et je me de mande pour -
quoi. Cette ques tion me re vien dra
sou vent tout au tant que celle concer -
nant le Père Pierre sou le vé là-haut
dans les rayons lu mi neux: pour quoi?
Je n’en sais rien.

«Quel ques jours après, j’“ap -
prends” que le Père Pierre est dans les 
rayons de lu mière, car “SON HEURE
EST VENUE POUR UNE ACTION
SPÉCIALE”. Voi là, pour le mo ment, la
connais sance que j’en ai. Je “sais”
aus si qu ’il y a autre chose, mais quoi?
Atten dons. Le Père Vic tor est tou jours
pré sent comme Père ma rial.» (Marie-
Paule, Livre blanc, p. 109-110)

L’AU TO RI TÉ DE PADRE JEAN-PIERRE
Ce pas sage s’é claire to ta le ment

grâce au dé voi le ment d’une autre grâ -
ce reçue par notre Fon da trice, mais
de meurée dis crète. Elle nous a été re -
latée le 17 sep tembre der nier et, dans
celle-ci, le Père Pierre re ce vait l’an -
nonce du rôle qu ’il au rait un jour à
jouer: «PIERRE, TU ES PIERRE, ET SUR 
CETTE PIERRE JE BÂTIRAI MA
NOUVELLE ÉGLISE.»

Cette in di ca tion sans équi voque par 
la quelle le Père Pierre a été dé si gné
comme la «Pierre» de la Nou velle
Église est ar rivée de puis peu à l’é tape
de la réa li sa tion. Re mar quons bien
que, dans cette grâce re latée par Mère 
Paul-Marie, il est dit: MA NOUVELLE
ÉGLISE. Comme c’est à la fois l’âme
de Mère Paul-Marie et Jé sus qui,
comme en sym biose, «s’a dresse» au
Père Pierre, il est in dé niable que cette
Église est tou jours l’Église du Christ:
UNE, SAINTE, CATHO LIQUE ET APOS -
TOLIQUE, mais dé sor mais aus si
«trans mutée» en cette nou velle réa li té 
qu ’est l’Église re nou velée, l’Église
Mys tique, l’Église de Jean.

Il ne faut pas ou blier que, dans cette 
grâce, le Père Pierre se fait éga le ment
dire: «MON FILS»... Cette ap pel la tion
de Fils fut un jour don née à l’a pôtre
Jean au pied de la Croix, mo ment im -
por tant dans le Mys tère de la Co-Ré -
demp tion.

À la lu mière de cette grâce, on peut
se po ser la ques tion sui vante: Qui ap -
pelle le Père Pierre? Est-ce le Christ?
Est-ce Mère Paul-Marie? Il se pour rait
fort bien que ce soit l’un et l’autre. 

Le Christ a choi si ses apô tres un à
un... Il y a eu d’a bord le groupe des
douze pre miers, mais il y a eu aus si,
en plus, l’ap pel de saint Paul que
Notre-Sei gneur a choi si pour être son
apôtre et sans de man der l’a vis des au -
tres apô tres... Au jourd ’hui, à la lu mière 
des der niers évé ne ments, nous som -
mes for cés de re con naître qu’une
autre élec tion di vine a eu lieu en la per -
sonne du Père Pierre Mas tro pie tro,
dé sor mais Padre Jean-Pierre, et que,
par consé quent, son au to ri té lui a éga -
le ment été don née d’En-Haut pour
l’ac com plis se ment du Plan di vin. C’est 
parce que Padre Jean-Pierre est un
apôtre au then tique, à part en tière, et
parce qu’il a reçu ses pou voirs d’En-
Haut par l’en tre mise de Mère Paul-
Marie qu’il a pu pro cé der à l’or di na tion
dia co nale de cinq Fils de Marie. Ain si,
l’Église de Jean pour suit la mis sion
apos to lique pour ap por ter, par la
Dame de Tous les Peu ples, Grâce,
Ré demp tion et Paix.

UN RENOUVEAU NÉCESSAIRE EN TOUT
C’est d’une cer taine fa çon un nou -

veau temps des no ces de l’Agneau qui 
s’a morce au coeur de cette Église re -
nou velée. Un re nou veau, nous le
cons ta tons, s’im pose à nous de plus
en plus: il faut re dres ser les voies!
C’est ce à quoi Dieu nous ap pelle! On
pour rait pen ser qu ’il faut com men cer
par re dres ser tout ce qui ne va pas à
l’ex té rieur, c’est-à-dire dans le monde
et au sein de l’Église ac tuelle... Mais,
en fait, ce re dres se ment doit avant tout 
com men cer en nous, au plus pro fond
de notre coeur, dans nos fa mil les, nos
mai sons, nos com mu nau tés res pec ti -
ves. Nous de vons lais ser de côté les
vieil les ou tres pour re nou ve ler en tiè re -
ment les ou tres que nous som mes et
qui pour ront, avec la grâce de Dieu,
conser ver le vin nou veau des no ces.
Ne pas com men cer par re nou ve ler les
vieil les ou tres que nous som mes si gni -
fie rait ris quer de nous perdre et de
perdre ce que Dieu veut nous confier.

Il est évi dent que, sous une forme
ou sous une autre, un dé ta che ment
sera né ces saire pour par ve nir à re -
dres ser les voies. En agis sant de la
sorte, nous pou vons es pé rer ob te nir,
au sein de l’Oeuvre, une pu re té au -
then tique en tout point: de la ré forme
in té rieure à l’a pos to lat en pas sant par
la li turgie et tant d’au tres do mai nes,
tout doit être re dres sé à la lu mière de
l’Évan gile et de l’Agneau vé ri table.
N’ayons crainte, l’Imma culée est là
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pour nous gui der. Mais il faut de meu -
rer à son écoute et à celle du Maître,
car nom breu ses pour raient être les
rai sons in vo quées pour ne pas amor -
cer ce re dres se ment qui exi ge ra un
dé ta che ment pro fond et sou vent très
dif fi cile.

Déjà, de puis quel ques an nées, un
cer tain nombre de chan ge ments ont
été en tre pris pour al ler vers une plus
grande sim pli ci té en dé ga geant peu à
peu nos cé lé bra tions de tout ce qui
n’est pas né ces saire ou pour rait dé -
tour ner notre at ten tion qui doit tou jours 
de meu rer le plus pos sible centrée sur
Dieu seul. Il faut tout fa vo ri ser pour
per mettre à Dieu et aux mys tè res di -
vins de prendre toute la place et ain si
nous pro fi te rons d’une li turgie calme,
douce et lu mi neuse. Les mi nis tres qui
sont tou jours au ser vice de Dieu et de
l’Imma culée ne doi vent pas faire écran 
de ma nière à at ti rer l’at ten tion sur eux,
mais, bien au con traire, ils doi vent dis -
pa raître pour lais ser pas ser li bre ment
toute la puis sance de la grâce qui at -
teint les âmes. S’il y a une autre re -
cherche que celle de Dieu lors de nos
li tur gies et de nos cé lé bra tions, nous
em pê chons ni plus ni moins le tra vail
de la grâce d’o pé rer avec force. Gar -
dons fi dè le ment la pu re té et la sim pli ci -
té du mes sage évan gé lique sans en
né gli ger pour au tant la pro fon deur.
Ain si, ce re nou veau au sein de la li -
turgie ne pour ra que fa vo ri ser en nous
une plus grande com mu nion aux mys -
tè res di vins, car nos âmes se ront tou -
jours da van tage as pi rées en Dieu.

Nous avons tous be soin d’être sou -
te nus et par fois ai dés dans notre vie
spi ri tuelle pour pou voir tra ver ser les
dif fi cul tés ou en core pour être éclai rés
et con seil lés. Les Fils de Marie sont
tou jours dis po ni bles en ce sens pour
ac com pa gner les per son nes et les fa -
mil les. Et, dans ce do maine aus si, il
doit y avoir une at ten tion par ti cu lière
afin de ne pas créer d’at ta che ment de
part et d’autre. En ef fet, si nous pra ti -
quons gé né reu se ment le dé ta che -
ment vo lon taire dans les ami tiés, l’hu -
main aura beau coup moins d’em prise
et ris que ra moins de pas ser dans nos
échan ges et éven tuel le ment de nous
faire dé vier en nous jouant de mau vais 
tours. Soyons fer mes et res pon sa bles, 
tant les re li gieux que les laïcs, en nous
ai dant les uns les au tres de fa çon dé -
sin té res sée et en spi ri tua li sant au tant
que pos sible tous nos rap ports, nos af -
fec tions et nos ami tiés pour que cha -
cun monte plus ra pi de ment sur le che -
min de la per fec tion que Dieu trace
pour tous.

NOUVELLE ÉTAPE AUSSI POUR LE
ROYAUME

Cette nou velle réa li té de l’Église de
Jean qui prend forme peu à peu nous
in vite aus si à re voir cer tai nes orien ta -
tions, spé cia le ment en ce qui concer -
ne le jour nal Le Royaume. De puis plu -
sieurs an nées, nous avons, par sou ci
de trans pa rence pour nos mem bres,
fait pa raître dans Le Royaume de
nom breux dé tails sur les in jus ti ces
subies, les in com pré hen sions, les
échan ges avec les au to ri tés de
l’Église; tout cela dans l’u nique but de
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dé fendre l’Oeuvre que nous ai mons et
de ré ta blir les faits dans la vé ri té et
dans la cha ri té. À par tir de main te nant, 
il nous faut nous cen trer sur ce qui
nous im porte vrai ment, c’est-à-dire le
dé ve lop pe ment et les ac ti vi tés de
l’Oeuvre qui ont un im pact po si tif dans
notre vie et dans notre monde.

Oui, le temps des no ces de l’A -
gneau nous ar rive avec un vin nou -
veau qui né ces site des ou tres neu ves! 
Notre jour nal Le Royaume de vien dra
donc sur tout le moyen de com mu ni -
quer les dif fé ren tes nou vel les qui con -
cer nent l’Oeuvre à tous les mem bres
de par le monde, pour que tous aient la 
pos si bi li té de suivre de près cette évo -
lu tion si im por tante pour notre temps.
C’est en re gar dant en avant et en agis -
sant po si ti ve ment que nous de vons
avan cer. Si la dé fense de l’Oeu vre de -
vient de nou veau né ces saire, nous fa -
vo ri se rons alors la pa ru tion de ces in -
for ma tions sur le site Inter net de la
Com mu nau té de la Dame de Tous les
Peu ples, dans la sec tion AU ROYAUME 
DE L’AMOUR DANS LA VÉRITÉ
(http://www.com mu naute-dame.qc.ca).

Tous nos mem bres sont ins pi rés à
un mo ment ou à un autre et, par le
pas sé, nous avons tous cons ta té, en
tant que lec teurs, que les nu mé ros du
jour nal avaient cha cun une ligne di rec -
trice claire grâce à nos mem bres qui

se lais saient gui der par le Saint-Esprit. 
Les per son nes qui col la bo rent à la
réalisation du jour nal ont vu avec
émer veil le ment que Dieu met tait tout
en place pour la pré pa ra tion du jour -
nal: les ar ti cles qui par ve naient des
uns ou des au tres mem bres se com -
plé taient mer veil leu se ment sans que
ceux-ci se soient concer tés! Mais,
dorénavant, le jour nal fa vo ri se ra plus
par ti cu liè re ment la pu bli ca tion des tex -
tes des col la bo ra teurs as so ciés qui
au ront com me tâche pre mière de nous 
trans mettre les in for ma tions re la ti ves
à l’es sor de la Com mu nau té de la
Dame de Tous les Peu ples et de
l’Église de Jean.

CE QUE LA DAME NOUS DIT
Le re dres se ment amor cé doit se

pour suivre à de nom breux ni veaux.
Nous avons tous notre part à faire pour 
per mettre à l’Oeuvre d’a van cer et pour 
qu’en fin le Coeur Imma cu lé de Marie
triomphe sur le mal! L’ins tru ment par
le quel Dieu passe est la voix qui nous
in dique où doit se faire le re dres se -
ment, la pu ri fi ca tion... N’hé si tons pas:
soyons gé né reux, soyons tou jours
confiants! 

De plus, dans les mes sa ges de la
Dame de Tous les Peu ples, il est clai -
re ment an non cé que beau coup de cho -
ses chan ge ront dans l’Église (entre

au tres la for ma tion des ec clé sias ti -
ques) ain si que dans la so cié té et dans 
le monde. Elle nous ras sure en nous
di sant que la vé ri té va triom pher... Voi -
ci par exemple ce qu’Elle nous dit dans 
la qua rante et unième vi sion:

«Vous, chré tiens, vous vous re trou -

ve rez les uns et les au tres au près
de la Dame de Tous les Peu ples,
comme vous vous re trou ve rez les
uns et les au tres au près de la Croix
du Fils.
«Beau coup de cho ses sont ap pe -
lées à chan ger dans la  Commu -
nauté, l’Église; et el les chan ge -
ront.» (Raoul Au clair, La Dame de
Tous les Peu ples, 41e vi sion, 6 avril
1952, p. 218)

Ne crai gnons pas de re dou bler d’ef -
forts pour cor res pondre tou jours plus à 
ce que Dieu at tend de nous, Sa Com -
mu nau té, Son Église. La Dame est là,
mais Elle nous met aus si en garde:

«Aux chré tiens je lance cet aver tis -
se ment: “Mais pre nez donc cons -
cience de la gra vi té de ce temps!”
La main dans la main, dres sez la
Croix au beau mi lieu du monde.
Vous êtes tous res pon sa bles de la
tâche qui vous in combe en ce
temps. Ne dé viez pas; ne vous lais -
sez pas en traî ner par le mau vais
Esprit.
«Priez chaque jour, afin que le Sei -
gneur Jé sus-Christ, Fils du Père,
envoie le Saint-Esprit en ce monde;
et la Dame de Tous les Peu ples, qui 
fut un jour Marie, sera votre Avo -
cate. Ain si soit-il.» (Id., p. 218-219)

Père Éric Roy, o.ff.m.

Trône de la Dame de Tous les Peu ples
à Spi ri-Ma ria, Lac-Etchemin

Des ordinations diaconales?...
Le 17 sep tembre 2006 mar qua une

étape im por tante dans l’é vo lu tion de
l’Oeuvre: Padre Jean-Pierre fut in tro ni -
sé of fi ciel le ment comme Père de
l’Église de Jean – l’Église re nou velée
de Pierre, l’Église de l’Amour.

Cette cé ré monie pu blique fut or ga -
nisée – comme tout ce qui se fait dans
l’Oeuvre – sur in di ca tion di vine, trans -
mise par Mère Paul-Marie. Et ce jour-
là, nous avons ap pris que le Ciel avait
déjà an non cé cet évé ne ment, onze
ans plus tôt, dans une grâce que Mère
Paul-Marie avait re latée au Père
Pierre Mas tro pie tro, alors Supé rieur
gé né ral des Fils de Marie, à Rome, en
lui exi geant le plus grand secret. Voi ci,
en rap pel, l’ex trait de la lettre de Mère
Paul-Marie, en date du 13 août 1995:

«Aus si tôt, tout dis pa raît à mes
yeux. Une “Pré sence” se fait sen tir au-
des sus de l’au tel et sou lève mon âme
qui, en même temps, ré pète des pa ro -
les qui sem blent ve nir d’elle et qui,
pour tant, lui sont dic tées par Jé sus qui
l’ha bite. Ces pa ro les te sont adres -
sées, car tu es là, près de moi, vêtu de
noir, et mon âme sou levée penche la
tête avec amour pour te dire:

«“PIERRE, TU ES PIERRE, ET SUR
CETTE PIERRE, JE BÂTIRAI MA NOU -
VELLE ÉGLISE.”

«Puis, te re gar dant avec ten dresse, 
je te dis:

«“MON FILS.”
«Tout dis pa raît. (...)»
Cette grâce avait été suivie d’au tres 

grâ ces si gni fi ca ti ves, comme celle qui
por tait sur le titre «Pie tro... Pierre»
(2001), etc.

Ain si, le 17 sep tembre 2006, ces
an non ces pro phé ti ques – avec tout ce
qu ’el les contien nent de di vin – ont pris
un sens con cret et ont conduit à une
réa li té tan gible. Si l’Oeuvre en est ar -
rivée à ce tour nant dé ci sif, ce n’est pas 
faute d’a voir of fert à l’Église de Pierre
tou tes les chan ces de l’ac cueil lir en
son sein comme Oeuvre de ré gé né ra -
tion. Tant de fois, de puis plus de 35

ans, Mère Paul-Marie l’a offerte à
l’Église, mais celle-ci, chaque fois, a
re fu sé la lu mière.

«Rome, sai sis ta chance!» avait
pour tant ré pé té tant de fois la Dame de 
Tous les Peu ples au cours de ses ap -
pa ri tions à Amster dam, de 1945 à
1959. Ces pa ro les avaient un ca rac -
tère pro phé tique. Et la voyante, Ida
Peer de man, a rap por té ce qu ’elle avait 
en ten du et dé crit ce qu ’elle avait vu:
– «“Pour lors, cette Église garde en -

core sa chance, mais de cela, je ne
di rai rien d’autre. (...) Voi là qu ’une
grande chance est of ferte à l’É glise. 
(...) Si Rome consent à cette
oeuvre, ce sera, de tou tes parts,
comme un grand at trait  qu’elle exer -
ce ra.” La vi sion de la Dame pla nant
sur le Va ti can m’est de nou veau
montrée.

– «Et voi ci que la Dame fait un geste.
Ses mains s’a ni ment, il me semble
la voir grou per plu sieurs égli ses au -
tour du Va ti can. Elle dit, pa rais sant
se par ler à Elle-même: “Main te nant, 
l’oc ca sion y est en core.”» (21e vi -
sion, 14 fé vrier 1950)

– «“C’est main te nant que l’Église de
Rome a sa chance. (...) C’est pour -
quoi j’in siste: Rome, sai sis ta
chance!”» (38e vi sion, 31 dé cembre
1951)

– «“L’Église – Rome – a main te nant
sa chance.”» (39e vi sion, 17 fé vrier
1952)

– «“Église de Rome, sai sis ta chan -
ce.”» (43e vi sion, 5 oc tobre 1952)

– «“Église de Rome, sai sis ta chan -
ce.”» (45e vi sion, 20 mars 1953)
En consi dé rant ces ap pels ré pé tés

de la Dame, on peut s’é ton ner d’une
telle in sis tance: n’est-ce pas comme
une an nonce à l’ef fet que cette Église
al lait être in ca pable de «sai sir sa chan -
ce»? Dès lors, l’in tro ni sa tion of fi cielle
de Padre Jean-Pierre, le 17 sep tem -
bre 2006, s’é claire aus si à la lu mière
des mes sa ges don nés à Am ster dam.

Mais en avons-nous sai si tout le

sens et me su ré la puis sance?
On sait que, tout au long de sa vie,

Mère Paul-Marie a dû avan cer dans la
«foi pure». «Là où passe la tête, là doi -
vent aus si pas ser les mem bres.» Cet -
te foi pure, qui a tou jours été une exi -
gence poussée à l’ex trême pour Mère
Paul-Marie, lui im po sant un hé roïsme
cons tant, est au jourd’hui pro posée
aux mem bres de l’Oeuvre dans une li -
ber té que Mère Paul-Marie ne cesse
de rap pe ler: «Por tes ou ver tes pour en -
trer, por tes ou ver tes pour sor tir.»

* * *
À la fin du mois d’oc tobre 2006,

Mère Paul-Marie sen tait, de puis plu -
sieurs jours, qu ’il lui fal lait in for mer les
Pè res au su jet de cer tai nes in di ca tions 
re çues, mais cela lui pe sait tel le ment.
Enfin, le 1er no vembre au ma tin, elle
se sent for te ment poussée à le faire.
Sans rien ré vé ler en core, elle dit au
Père Vic tor et au Père Pierre, après la
messe chez elle, «qu ’il est dur de mar -
cher dans la foi pure; que c’est un che -
min ardu, sur tout quand cela im plique
tout un groupe; car cela en traîne un
risque d’ar gu men ta tion in terne et ce lui 
de su bir cer tai nes in fluen ces». Puis
elle les in vite à ve nir à la réu nion qui se 
tien dra chez elle, en pré sence du Père 
Éric Roy, Su pé rieur gé né ral des Fils
de Marie.

Cette réu nion a lieu le 1er no -
vembre. Après la prière, Mère Paul-
Marie rap pelle que la foi pure est un
che min ardu, sur tout lors qu ’elle im -
plique tout un groupe. Elle ex plique
en suite com ment ont été choi sies les
da tes des jour nées de priè res de mai
2007. Ain si, elle «sa vait» de puis quel -
que temps qu ’il y au rait quatre jour -
nées de priè res. Elle pen sait alors  qu’il 

s’a gi rait, comme cela
avait été fait pré cé dem -
ment, de deux fins de
se maine aux alen tours
du 31 mai 2007. Or, un
peu plus tard, elle «ap -
prend» qu ’une «grande 
fête» doit être or ga ni -
sée le jour même du 31
mai. En re gar dant le
ca len drier et en cons ta tant qu ’il s’a gis -
sait d’un jeu di, elle com prend alors
que les quatre jour nées de priè res vont
se suc cé der: 31 mai, 1er, 2 et 3 juin.

Après quel ques au tres in for ma tions 
concer nant ces jour nées, Mère Paul-
Marie fait sa voir aux Pè res – et nous
sa vons que Mère Paul-Marie ne fait
rien qui ne soit com man dé par le Ciel – 
que Padre Jean-Pierre est in vi té à pro -
cé der aux or di na tions. Quelle souf -
france pour elle de trans mettre ces in -
di ca tions! Mais heu reu se ment, les Pè -
res ac cep tent sans dif fi cul té, ayant été
for més de puis tant d’an nées à cette
école de la foi.

Aus si, après la réu nion, Mère Paul-
Marie est sou lagée d’a voir obéi une
fois de plus, alors qu’il s’a gis sait d’une
exi gence ter rible pour elle. Le len de -
main, 2 no vembre 2006, elle re dit
com bien, de puis la réu nion de la veille, 
elle se sent lé gère, et elle ajoute qu’il
lui semble fa cile à pré sent de mon ter
dans la belle clar té. Une autre grâce
l’at tend... Elle sera ré vélée plus tard.

C’est ain si qu ’ont été pré pa rées les
or di na tions dia co na les qui ont eu lieu
le 7 jan vier 2007, en la fête de l’Épi -
phanie.

Comme le sou li gnait Mère Paul-
Marie au cours de la réu nion du 1er no -
vembre 2006, cette nou velle étape
dans la vie de l’Oeuvre exige la foi
pure. Et cette foi, pour nous, mem bres
de l’Armée de Marie, comme pour les
Fils de Marie, passe par notre foi en
Celle que le Ciel a choisie pour «re -
don ner le Christ au monde». Ain si,
l’heure vient pour nous tous de ré pé -
ter, à la suite de Padre Jean-Pierre,
notre «Je crois».

Soeur Chan tal Buyse, o.ff.m.

P. Vic tor
Rizzi

P. Éric
Roy

P. Pierre
Mas tro pie tro

Sr Chan tal
Buyse


